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INSOLITE
La vis ne paie pas !
Un voleur de vis, qui en a dérobé plus d’un million à son en-
treprise en deux ans, a été arrêté la semaine dernière à la suite 
d’une enquête sur son florissant marché pratiqué sur Internet, 
a-t-on appris auprès de la police allemande. Le voleur âgé de 
33 ans, dont le nom n’a pas été précisé, travaillait pour une en-
treprise de montage à Würzburg, dans le sud de l’Allemagne, et 
repartait le soir chez lui en emportant à chaque fois entre 2 000 
et 7 000 vis, selon la police locale. En deux ans, il aurait réussi 
à en voler près de 1,1 million, d’une valeur de 110 000 euros, 
qu’il revendait bon marché sur un site commercial Internet.

Disparue depuis 8 jours, elle est 
retrouvée vivante au fond d’un ravin
Une femme disparue depuis huit jours a été retrouvée vivante, 
gisant au fond d’un ravin dans sa voiture accidentée à quelques 
mètres seulement d’une autoroute très fréquentée, a rapporté la 
presse américaine. Tanya Rider, qui avait disparu le 19 septem-
bre après son travail, près de Seattle (État de Washington, Nord-
Ouest), a été secourue jeudi dernier grâce au signal émis par son 
téléphone portable. Selon le Seattle Times, la jeune femme de 
33 ans, qui a passé une semaine sans boire ni manger, souffre 
de sévère déshydratation et de multiples blessures. Elle a été 
retrouvée dans son véhicule, encore attachée avec sa ceinture 
de sécurité, au fond d’un ravin recouvert de buissons et d’une 
végétation dense, à quelques mètres d’une autoroute où passent 
des milliers d’automobilistes. Son époux, Tom Rider, a accusé 
la police d’avoir perdu un temps précieux en ne prenant pas au 
sérieux la disparition de son épouse. « Quand il s’agit d’une 
femme adulte en bonne santé qui a de l’argent et la possibilité 
de se déplacer, on ne va pas tirer la sonnette d’alarme », s’est 
défendue le shérif local Sue Rahr. « Cette règle a failli coûter 
la vie de ma femme » s’est insurgé Tom Rider dans le Seattle 
Times.

Elle regarde seule une émission 
présentée par un homme, il divorce
Un Saoudien a demandé le divorce en invoquant comme motif 
le fait que sa femme regarde seule un programme de télévi-
sion présenté par un homme, a rapporté le journal saoudien 
al-Shams. L’homme a exigé le divorce en faisant valoir que son 
épouse était seule avec le présentateur de télévision lorsqu’elle 
regardait cette émission. Le wahhabisme, doctrine très stricte 
de l’islam en vigueur en Arabie saoudite, interdit formellement 
à la femme de rester seule avec un homme qui ne soit pas de sa 
famille proche, rappelle le journal.
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MOMENTS INSOLITES - Ils ont passé une semaine au Liban dans le cadre de leur tour du monde à vélo 

« Aïeuls d’ailleurs », un duo de jeunes
à la rencontre des anciens

Ils pédalent, ils pédalent de-
puis presque quatre mois. 

Sur un air de Montand, ils ont 
déjà traversé « à bicyclette », et 
le sourire aux lèvres, la France, 
l’Allemagne, l’Autriche, la Hon-
grie, la Roumanie, la Bulgarie, 
la Turquie et la Syrie. Arrivés au 
Liban le lendemain de l’odieux 
attentat perpétré contre Antoi-
ne Ghanem, Florine et Alexis 
poursuivent, envers et contre 
tout, un itinéraire rêvé, fixé et 
finalisé depuis un an. Le visage 
teinté par un soleil amical, les 
jambes musclées par tous ces 
kilomètres accumulés, mais le 
cœur plein de vécu et impatient 

de vivre la suite, ils ont été re-
çus par Maha Abou Chawareb, 
directrice du Foyer Saint-Geor-
ges, où ils ont été logés pour ces 
huit jours de « rencontres ». Car 
c’est surtout de rencontres qu’il 
s’agit... Ainsi, fêteront-ils, dans 
ce lieu idéal pour leur cause, 
la Journée internationale des 
personnes âgées, qui sont « un 
puit de savoir et une mémoire 
vivante »...

Un fil conducteur
« Nous ne sommes pas du tout 

des passionnés de vélo », affir-
ment en chœur Florine Estève, 
psychologue du travail et con-

sultante en ressources humai-
nes, et Alexis Guérin, ingénieur 
en informatique. Pourtant, c’est 
en vélo qu’ils ont décidé de me-
ner leur rêve à bon port. Avec, 
au programme, 24 pays, 4 con-
tinents et 24 000 km. « À vélo, 
poursuivent-ils, nous avançons 
suffisamment lentement pour ap-
précier le paysage, découvrir les 
régions, attirer l’attention des 
gens et créer des liens. Et puis 
en cas de panne, il est répara-
ble quel que soit le pays où nous 
nous trouvons. »

Pour réaliser ce périple d’un 
an, il fallait au jeune couple un 
fil conducteur et surtout un fi-

nancement. « Nous voulions un 
sujet “photographique” et d’ac-
tualité. Les enfants, l’écologie, 
l’environnement ont toujours été 
les thèmes de prédilection des 
« tourmondistes ». Nous nous 
sommes rendu compte que les 
personnes âgées constituaient un 
sujet intéressant, surtout depuis 
la canicule mortelle de 2003. De 
plus, ce sujet n’a pas encore été 
trop exploité. »

Munis de leur motivation et 
forts de leur enthousiasme, ils 
ont passé une année à trouver les 
financements nécessaires auprès 
d’associations et de sponsors. 
Leurs besoins, pour l’ensemble 
du voyage, incluant matériel de 
cycle, de voyage, équipement 
multimédia, tirages photos, vi-
sas, transports avion, vaccins, 
ont été évalués à exactement 
29 708 euros, avec seulement 
huit euros par jour et par per-
sonne pour la nourriture et l’hé-
bergement. « Ces conditions 
“limites” font partie du plaisir 
du voyage. » À chaque arrêt, ils 

déploient leur tente ou, encore 
mieux, sont accueillis par un 
habitant étonné de découvrir ces 
drôles d’étrangers. Si en Europe 
les choses se sont passées « plu-
tôt normalement », c’est à partir 
de la Roumanie qu’ils vont dé-
couvrir une hospitalité nouvelle 
et un vrai dépaysement.

Le Liban
Leur semaine parmi nous a été 

l’occasion de se détendre, repos 
bien mérité pour les deux aven-
turiers, après plus de 150 km par 
jour de vélo. Et celle de visiter 
différents foyers pour personnes 
âgées, dont celui de Bickfaya, 
Dar al-Ajaza al-islamiya et les 
retraités de l’État. Le reste du 
temps, ils se sont baladés, à pied 
cette fois-ci, dans les ruelles de 
la capitale et jusqu’au centre-vil-
le et ont visité Byblos. Leur site 
Internet, www.aieulsdailleurs.org 
regroupe photos, impressions 
et correspondances de nos deux 
globe-trotters. Il met aussi à la 
disposition d’enfants malades, 

hospitalisés dans différents 
établissements de France, des 
nouvelles spécialement adap-
tées pour eux. « Un moyen de 
les sortir de leur isolement », 
soulignent-ils. Samedi, Florine 
et Alexis, rechargés et prêts à 
l’attaque, ont embarqué sur un 
vol pour New-Dehli, une étape 
qu’ils craignent un peu, et qui 
doit les mener à vélo jusqu’au 
Népal. Puis retour à Calcutta, et 
suite du périple avec des arrêts 
en Birmanie, Thaïlande, au Laos, 
au Vietnam, au Cambodge, en 
Thaïlande, au Pérou, en Bolivie, 
au Brésil, au Sénégal, en Mauri-
tanie, au Maroc et en Espagne. 
Avant le grand retour en France 
prévu mi-août 2008. 

« Seul on va vite, mais à deux 
on va plus loin », concluent-ils 
en empruntant à ce proverbe ara-
be tout son enthousiasme et sa 
fraîcheur. Et en éclaboussant no-
tre triste quotidien, au passage, 
d’un peu de légèreté. 

Carla HENOUD

FESTIVAL - La réalisatrice iranienne de 18 ans Hana Makhmalbaf reçoit le Prix spécial du jury pour « Buddha collapsed out of shame »

Saint-Sébastien récompense le cinéma simple et touchant de Wayne Wang 

Le film de Wayne Wang, sou-
vent drôle, qui raconte les 

retrouvailles d’un veuf chinois 
avec sa fille installée aux États-
Unis, était l’un des favoris de la 
critique.

Après plusieurs films engagés 
et assez durs, sa projection à mi-
parcours du festival avait appor-
té une touche de fraîcheur très 
bien accueillie par le public de la 
station balnéaire basque. Il relate 
l’histoire d’un veuf pékinois qui 
rejoint sa fille lorsqu’il apprend 
que celle-ci vient de divorcer, et 
décide de rester chez elle jusqu’à 
ce qu’elle aille mieux.

Après des films grand public 

à gros budget, comme Coup de 
foudre à Manhattan avec Jen-
nifer Lopez et Vacances sur or-
donnance avec Queen Latifah et 
Gérard Depardieu, Wayne Wang 
revient au cinéma indépendant 
avec ce duo père-fille mala-
droit et touchant. Le cinéaste a 
vivement remercié le jury et le 
public de Saint-Sébastien lors 
de la cérémonie de remise des 
prix samedi soir. « Il s’agit d’un 
petit film » et cette récompense 
« montre que tous les films n’ont 
pas besoin de Brad Pitt ou Ange-
lina Jolie », a-t-il déclaré.

Avec cette récompense, Paul 
Auster signe sa réconciliation 

avec son vieil ami et complice, 
Wayne Wang, avec lequel il était 
brouillé depuis plusieurs années. 
Ensemble, Paul Auster et Wayne 
Wang ont réalisé Blue in the face 
en 1995. L’écrivain a aussi été 
le scénariste de Smoke, Ours 
d’argent au festival de Berlin en 
1995 et l’un des premiers grands 
succès du cinéaste hong-kongais, 
installé de longue date aux États-
Unis. Quelques années après, 
les deux hommes ont cessé de 
se parler après un désaccord sur 
une nouvelle collaboration.

A thousand years of good 
prayers a également été récom-
pensé avec le Coquillage d’ar-
gent pour la meilleure interpréta-
tion masculine, attribué à l’acteur 
chinois Henry O, 79 ans.

Après un palmarès relati-
vement décevant l’an passé, 
aucune mauvaise surprise cette 
année : les acteurs et cinéastes 

récompensés avaient majoritai-
rement séduit les festivaliers.

Le jury a voulu encourager la 
réalisatrice iranienne de 18 ans 
Hana Makhmalbaf, sœur cadette 
de la réalisatrice Samira Makh-
malbaf et fille du professeur de 
cinéma et réalisateur Mohsen 
Makhmalbaf, en lui remettant 
le Prix spécial du jury pour 
Buddha collapsed out of shame, 
l’une des bonnes surprises de 
la sélection officielle. « Merci 
beaucoup ! » a déclaré la jeune 
réalisatrice, visiblement ravie de 
son prix ; « grâce au cinéma et 
à la poésie, le monde n’est pas 
que violence », a-t-elle ajouté. 
Le Coquillage d’argent de l’in-
terprétation féminine est allé 
à l’Espagnole Blanca Portillo 
(Siete mesas de billar francés de 
Gracia Querejeta).

Le Coquillage d’argent pour 
le meilleur réalisateur a été at-

tribué au docu-fiction choc sur 
la guerre en Irak du Britannique 
Nick Broomfield pour Battle for 
Haditha.

Siete mesas de billar francés 
(Sept tables de billard français) 
de l’Espagnole Gracia Querejeta 
et Honeydripper de l’Américain 
John Sayles ont été récompen-
sés conjointement par le prix du 
Meilleur scénario.

Outre une sélection officielle 
de bonne tenue, cette édition a 
aussi été marquée par la venue 
de plusieurs stars américaines. 
Les acteurs Viggo Mortensen, 
Richard Gere, Samuel L. Jack-
son, la rock-star Lou Reed ont 
apporté le glamour et la réper-
cussion médiatique indispensa-
bles à un festival handicapé par 
son calendrier – juste après la 
Mostra de Venise et le festival 
de Toronto – qui restait sur quel-
ques éditions un peu grises.

Dans un monde qui devient insensé tant 
il est violent, où les guerres se font et 
se défont au quotidien, où les person-
nes âgées, de plus en plus nombreuses, 
meurent, seules, d’avoir eu trop chaud, 
Florine Estève, 25 ans, et Alexis Gué-
rin, 27 ans depuis deux jours, ressem-
blent à des fleurs dans un champ de 

mines. Leur projet, un tour du monde à 
vélo – qui part à la rencontre de cultu-
res, de civilisations, de paysages et de 
personnes âgées –, a été lancé en juin 
dernier. Au Liban pour quelques jours, 
ils ont rangé leurs vélos et pris le temps 
de découvrir un pays « surprenant de 
contradictions et tellement européen ». 

Le projet de Florine Estève, 25 ans, et Alexis Guérin, 27 ans, est de faire le tour du monde à vélo. Au programme : 24 pays, 4 continents et 24 000 km.

Le réalisateur hong-kongais Wayne Wang, en compagnie de la jeune réalisatrice iranienne Hana Makhmalbaf.

La star américaine Demi Moore a clos samedi le festival de cinéma 
de Saint-Sébastien, en présentant hors compétition « Flawless » du 
Britannique Michael Radford.

Le jury du 55e festival de cinéma de Saint-Sébastien 
a récompensé ce week-end le cinéma simple et tou-
chant du réalisateur hong-kongais Wayne Wang en 
lui décernant le Coquillage d’or (« Concha de Oro ») 
pour « A thousand years of good prayers ».
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